81/82 le FCL en DSR (Division supérieure régionale)

En cet été 1981 qui a vu la gauche passée ces premiers mois au pouvoir après l’élection du premier président socialiste F. Mitterrand, un autre socialiste, maire de Lorient, Jean-Yves Le Drian a envie de redonner vie au FC Lorient. Le club morbihannais est moribond depuis toutes ces années passées à presque dégringoler chaque année les échelons du foot hexagonal. Passé près de la montée en D1 il y a quelques années les merlus sont alors au bord du gouffre. Fort du soutien du maire qui l’introduit au club, Georges Guénoum va tenter de redorer quelque peu le blason lorientais et surtout lui éviter de nouvelles désillusions. 

L’ambition est alors de stabiliser le club et de permettre à l’équipe de jouer la montée en DH en mariant les jeunes pousses lorientaises à des éléments d’expérience dont certains font leur retour au club. 

Les méthodes de l’industriel vont faire leur effet et le FCL stoppera enfin l’hémorragie en accomplissant une saison remarquable tout aussi bien en championnat qu’il terminera  à la première place qu’en coupe de l’ouest. La jeunesse montante lorientaise représentée par Le Tallec, Goadec, Le Lay ou Furic, et encadrée par les Le Dantec, Kérangouarec, Jégouzo, Bigot ou Le Gallo et le goléador argentin Ramon Ramirez ravira enfin les 200 spectateurs ( !!!) réguliers du Moustoir. 

Les derbys entre autres contre l’Espérance de Ploemeur, Berné ou le Véloce B (l’équipe A était alors en D3) rythmeront cette saison qui sera le début du grand renouveau du FCL made in Guénoum et l’année suivante de Christian Gourcuff.

L’effectif (liste non exhaustive)

Le Lay, Goadec, Le Dantec, Briand, Loulou Gallo, Jégouzo, Jacky et Claude Bigot, Le Tallec, Bernard le Roux, Ramirez, Kérangouarec, Gargam, Furic, Vinsonneau, Ebongue ou Séroude.
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